24.infanterie Royal à Strasbourg.en 1789
Colonel(
RÉGIMENT ROYAL 23e RÉGIMENT D'INFANTERIE.
COLONELS-LIEUTENANTS ET COLONELS.
4. Comte de MAILLY-NESLE ( Louis-Joseph ), 26 avril 1775.
2.
Marquis de BOUTH1LLIER (Charles-Léon de Chavigny), 4novembre 1782 (1).
3.
Comte de GAND  ( Guillaume-Louis-Camille d'Isenghien), 30janvier 1785.
4. de MYON ( Jean-Charles ), 21 octobre 1791,
de LA FERR1ÈRE ( Charles Grangier ), 5 février 1792

mai 1783, on l'envoya à Valenciennes, d'où il passa, en novembre 1784, à Saint-Jean-d'Àngély, qu'il quitta l'année suivante pour se rendre à Condé. Il fut de là à Cambrai, en novembre 1787, et à Strasbourg en avril 1788.
Le régiment Royal, sans cesser un instant d'être calme et discipliné, fut un des corps qui se déclarèrent le plus énergiquement pour l'Assemblée nationale et la nouvelle constitution. Pour répondre à des insinuations malveillantes répandues par les agents de la contre-révolution, il adressa, le 27 janvier 1790, au comité de la garde nationale de Strasbourg, une lettre que nous ne pouvons citer en entier à cause de sa longueur, et qui rend bien compte de l'esprit qui animait l'armée à cette époque. Cette lettre, qui offre un intérêt tout particulier, parce que l'illustre maréchal Soult, alors sergent dans Royal, fut un de ses signataires, se terminait ainsi : « Le soldat, l'ami « et le frère du citoyen, ne sera plus regardé comme « un esclave ; il obéira et sera toujours le même « pour la soumission , mais ce sera sans murmure « et sans contrainte qu'on le verra suivre les ordres « sages de ses chefs. Content de servir son roi et « charmé de verser son sang pour la nation, il ne« comptera plus les moments qu'il a encore à rester « bous les drapeaux. C'est donc à vous, Messieurs, « et à l'Assemblée, que nous sommes redevables de Ce « changement qui va s'opérer en dépit des méchants, « et c'est pour vous que tous les patriotes forment «des vœux, Quel cri d'allégresse va frapper vos oreilles ? Les mots de vive notre bon roi l et vive la « nation ! se feront entendre de toutes parts * et les « aristocrates» indignés dé n'avoir pu réussir* en « mourront de dépit* Soyez donc assurés, Messieurs, « de nos sentiments qui seront toujours ceux de « loyaux et braves compatriotes. Nous sommes prêts « à répandre notre sang pour la nation et pour le « roi, quand il plaira à ces infâmes de nous mettre « à l'épreuve. Calmez donc vos craintes, et cessez « vos alarmes ; nos bras sont à vous. Jamais l'intérêt « ne corrompra des cœurs tels que les nôtres : l'a​ce mour de la patrie les enflammera toujours, et nous « jurons d'être, tant que nous vivrons, les grena-« diers, au nom de tout le régiment RoyaWnfan-« terie En 1791 , le régiment, devenu 23e de ligne par le licenciement du régiment du Roi, fut envoyé à Huningue
7. Champagne à Bordeauxen 1789
RÉGIMENT DE CHAMPAGNE.
7° RÉGIMENT  D'INFANTERIE.
COLONELS OU MESTRES DE CAMP.
1.
Marquis de SEIGNELAY ( Louis-Jean-Baptiste-Antoine Golbert).18 avril 1776
2. Comte de RASTIGNAG (Jacques-Gabrielde Chapt), 43 avril4780.
3. Vicomte de GAND (François-Charles-Gabriel d'isenghien), 4 janvier 1784
promu maréchal de camp le 1er mars 1791 (
4. Comte de LA BARTHE-G1SCAR0 (Jean-Anne)* 25 juillet 1791.
5. db CHAMRON (Claude Souchon), 16mai 1792.
6. LAMY de BOISCONTEAU (Joseph), 8 mars 1793.
Champagne resta au Château-Trompette de Bordeaux jusqu'aux premiers orages de la révolution, et jusqu'à la démolition de cette citadelle de la capitale de la Guyenne. Au mois de mai 1790, pendant les désordres qui désolèrent Montauban, les grenadier du régiment marchèrent à la tète de la garde nationale de Bordeaux pour y rétablir la paix. Ils étaient de retour à Bordeaux le 31 mai. Le 2* bataillon fut envoyé peu de temps après à Cahors et y eut, en février 1791, avec le régiment de Languedoc, des démêlés qui causèrent, pendant quelque temps, une vive inquiétude, et qui ne s'apaisèrent que par la séparation de ces deux corps. Le 2e bataillon de Champagne quitta Cahors le 2 avril et fut envoyé à Agen. Au mois de juin, le 1er sortit de Bordeaux pour se rendre à Auch.
